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£ Les derniers jours'de Port-Arthur. — Général Kondratenko, l'âme de la défense
de la forteresse, et son aide de camp Noma j enko, mis en bière, au fort Kikuan.

Episode du siège de Port-
Arthur. — La mort du générai
Kondratenko. — Il faut se
représenter dans quel etat se
trouvaient les fortifications de Port-
Arthur, au début de la guerre,
pour se prendre compte exactement

du rôle prépondérant qu'a
joué, dans le siège mémorable,
le général Kondratenko. Lors
de. sa dernière visite à la
forteresse, avant le commencement

des hostilités, le général
Kouropatkine, alors ministre de
la guerre, avait signalé les
nombreuses imperfections des forts
et les points très faibles de la
ceinture de défense de la forteresse

réputée .imprenable".
Aussi, quand Stœssel et son

armée furent enfermés dans le
Liao-Tung, il fallut bien songer
aussitôt à fortifier Port-Arthur.

C'est à cette tâche ardue.
rendue mille lois plus difficile
par le manque de temps, par un
ennemi acharné qu'il fallait
combattre incessamment et sous
le feu même de l'artillerie, que
s'est dévoué le général Kondratenko.

Il s'en est acquitté avec
une science consommée et un
dévouement à toute épreuve. Il
est mort au champ d'honneur
et son nom restera gravé dans
l'histoire de son pays.

FRÉDÉRIC CHOPIN
Une courle vie

Une des ligures les plus sympathiques, parmi les musi-
cieus, est certainement celle de Frédéric Chopin, né aux
environs de Varsovie en 180!). Lui aussi, dès son plus
jeune âge montra les dispositions les plus heureuses, et
l'ut initié par son professeur, musicien obscur, mais élève
passionné de la grande école des Bach et des thendel, à

l'étude des œuvres classiques qui seules forment les grands
artistes.

L'exécution, la mémoire, l'intelligence, le sentiment,
tout s'annonça merveilleux chez cel èlre privilégié qui
entreprit, à douze ans, une tournée artistique où il
recueillit les plus beaux lauriers, surtout à Vienne, la

capitale de l'Autriche, la pairie des Beethoven, des Mozart
et des Haydn, qui était plus que toule autre ville, capable
d'apprécier, mais aussi de juger des qualilés réelles de ce
talent naissant.

Chopin avait environ vingt ans, quand il arriva à Paris
où on l'accueillit à bras ouverts, et dont le courant
intellectuel et artistique l'enthousiasma si vivement, qu'il s'y
fixa pour toujours. Où donc, sinon à Vienne, aurait-il pu
trouver une connaissance aussi approfondie des anciens
maîtres, une intelligence aussi bienveillante pour les

compositeurs modernes et un groupe aussi homogène d'art istes

pour les interpréter
Non moins brillante, non moins intéressante et

hospitalière, élait alors cette aristocratie des réfugiés polonais
parmi laquelle brillaient au premier rang les Poniatowsky,
les Czartorisky, les Brancovan, etc. Dans cetle société
d'élite qui accordait une si généreuse protection aux
artistes, la musique était surtout tenue en haute estime,
d'autant plus que plusieurs de ces dames étaient elles-

mêmes artistes de premier ordre. Quoi d'étonnant alors

que Chopin, accueilli comme un des leurs, et se trouvant
presque dans une autre Pologne, plus belle, plus riche" et

plus. libre que celle qu'il venait de quitter, ne pensa plus
jamais à retourner dans sa patrie froide et brumeuse, qui
gémissait sous le joug d'un maître encore barbare.

L'hôtel Lambert, la demeure des Czartorisky s'ouvrit
tout grand pour le célèbre compatriote qu'on reçut comme
un ami, comme un parent aimé. La princesse, qui étail
la grâce, la bienveillance même, très artiste et excellente
pianiste, se faisait souvent entendre avec lui à deux pianos
et contribua ainsi au succès de son protégé, émule et

maitre
Voulez-vous connaître maintenant l'extérieur de ce

pianiste compositeur, aux mélodies suaves et passionnées,
empreintes d'une mélancolie étrange qui semblaient
présager la lin prématurée de ce génie illustie qui aurait pu
donner encore tant de chefs-d'œuvre au monde

Beprésentez-vous un homme de taille moyenne, blond,
pâle, les Iraits sympathiques, le corps frôle et diaphane,
les mains longues, d'une blancheur et d'une finesse sans

pareille. Le piano, sous ses mains, avait une égalité, une
sonoriié et une pureté merveilleuses ; sa mesure, son

rhytme étaient parfois, et l'on entendait, dès les premières
mesures, qu'il avait étudié les maîtres anciens, qu'il s'était
inspiré de leur style large et noble, et lors même que sa

main droite s'abandonnait à ces traits délicats, qui
alternaient avec son cliant suave et perlé, sa main gauche
gardait et marquait la mesure avec une clarté parfaite.
Comment faire comprendre le moelleux de son jeu toujours
lié et soutenu II est aisé de s'en rendre compte en
constatant que la plupart de ses compositions étaient écrites
en cinq ou six bémols. Chopin avait l'habitude de jouer
les doigls très allongés en les faisant pour ainsi dire glisser
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